
34

Revue suisse de pédagogie spécialisée, 4 / 2018

D I S P O S I T I F S  D E  S O U T I E N  P L U R I P R O F E S S I O N N E L

1. Introduction

Le Centre de la Cédille a ouvert ses portes en 
septembre 2016 dans le canton de Genève.
Il s’adresse à des enfants et adolescents
âgés de 6 à 18 ans présentant un trouble du 
développement du langage oral (dysphasie) 
avec ou sans troubles associés et fréquen­
tant une école privée ou publique. La Cédille 
a été créée par l’Association Genevoise des
Troubles Spécifiques du Langage (AGTL) à la
demande de parents d’enfants présentant
ce trouble. Il s’agit d’une structure privée, re­
connue par le Département de l’instruction
publique (DIP), qui fonctionne en collabora­
tion étroite avec deux partenaires : l’Unité
de Neuropédiatrie / Neuropsychologie pé­
diatrique des Hôpitaux universitaires de Ge­
nève (HUG) et l’unité de logopédie de la Fa­
culté de Psychologie et des Sciences de
l’éducation de l’Université de Genève.

La Cédille offre un enseignement et des 
thérapies qui sont adaptés aux jeunes pré­
sentant un trouble du développement du 
langage oral, en considérant les besoins 
particuliers et les potentialités de chacun. 
Elle vise l’intégration dans la vie sociale et 
professionnelle. Deux psychopédagogues 
(dont l’auteure de cet article) et une logo­
pédiste, toutes spécialisées dans le do­
maine des troubles du développement du 
langage, encadrent les jeunes. Un projet 
pédago­thérapeutique est établi pour cha­
cun, régulièrement évalué avec les respon­
sables des établissements ainsi qu’avec les 
familles. Des collaborations complémen­
taires sont établies avec d’autres profes­
sionnels, tels que logopédistes, ergothéra­
peutes, psychologues.
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Résumé 
Collaborer, échanger, communiquer, partager, accompagner, se soutenir font partie des actions qui permettent de 
guider l’ individu sur un chemin adapté. Cet article présente un dispositif d’accompagnement pluriprofessionnel, im-
pliquant la collaboration entre des psychopédagogues et des enseignants réguliers pour soutenir la scolarité d’élèves 
dysphasiques en classe ordinaire. Plusieurs aspects du dispositif et du travail professionnel sont examinés, mettant en 
évidence les divers enjeux et apports que peut engendrer ce type de collaboration enrichissante et dynamique.

Zusammenfassung
Zusammenarbeiten, austauschen, kommunizieren, miteinander teilen, begleiten oder einander unterstützen sind Teil 
des Handlungsrepertoires aller, die ein Kind oder eine erwachsene Person auf dem Weg zum Erfolg anleiten. In die-
sem Artikel wird das Modell einer fächerübergreifenden Begleitung vorgestellt, in dessen Rahmen Schulpsychologin-
nen und -psychologen sowie Regelschullehrpersonen zusammenarbeiten, um Schülerinnen und Schüler mit einer spe-
zifischen Sprachentwicklungsstörung in Regelklassen zu unterstützen. Es werden mehrere Aspekte dieses Modells und 
der Arbeit der Fachpersonen untersucht und die Herausforderungen wie auch die Vorteile beleuchtet, welche diese 
bereichernde und dynamische Form der Zusammenarbeit mit sich bringen kann.

Revue_Inhalt_4_18.indd   34 29.11.18   09:50

Permalink: www.szh-csps.ch/r2018-12-04



35

Revue suisse de pédagogie spécialisée, 4 / 2018

D I S P O S I T I F S  D E  S O U T I E N  P L U R I P R O F E S S I O N N E L

Structure innovante, la Cédille offre trois 
prestations :
• L’accompagnement : une psychopéda­

gogue accompagne les élèves dans leur
classe ordinaire (en école publique ou
privée), afin d’apporter une aide spéci­
fique à leurs apprentissages. L’accompa­
gnement se fait en étroite collaboration
avec les enseignants titulaires des
classes concernées.

• L’accueil : les jeunes sont pris en charge
par une logopédiste et une psychopéda­
gogue au Centre de la Cédille en groupe
classe avec un effectif maximal de huit
élèves. Un projet pédagogique indivi­
dualisé est élaboré pour l’année.

• Le support : une psychopédagogue ac­
cueille des élèves au Centre de la Cédille, 
hors temps scolaire, par groupe de trois
au maximum, afin d’apporter une aide
aux devoirs et à la reprise de notions sco­
laires, en adaptant les outils nécessaires.

Cet article a pour objectif de présenter le 
dispositif d’accompagnement pluriprofes­
sionnel offert par la Cédille qui implique une 
étroite collaboration entre une psychopéda­
gogue et des enseignants réguliers dans 
l’objectif d’intégrer chaque élève dyspha­
sique dans sa classe ordinaire et lui per­
mettre d’accéder aux apprentissages dans 
les meilleures conditions.

2.  La dysphasie : quelques éléments

de définition

La dysphasie est un trouble persistant et du­
rable du développement du langage oral. Il 
affecte entre 1.5 et 7.5 % de la population 
(Tomblin et al., 1997). Ce trouble est de sé­
vérité variable et peut atteindre différentes 
composantes du langage : la phonologie, le 
vocabulaire, la syntaxe ou le discours. Il 
touche l’expression et / ou la compréhension 

du message verbale. Ainsi, chez l’enfant dys­
phasique, le canal verbal étant déficitaire, il 
est primordial d’utiliser d’autres canaux (vi­
suels, gestuels, kinesthésiques) pour favori­
ser l’acquisition du langage et l’accès aux 
apprentissages, selon l’image d’une « dévia­
tion routière, un trajet différent mais effi­
cace pour accéder au point d’arrivée » (San­
drine Van Oost, logopédiste 1).

Le diagnostic est complexe car il peut être 
confondu avec d’autres déficiences telles 
que l’autisme, le déficit intellectuel ou bien 
la surdité. Il est donc impératif de travailler 
en équipe pluridisciplinaire afin de poser un 
diagnostic précis et assurer une prise en 
charge appropriée. La dysphasie peut s’ac­
compagner de troubles associés comme le 
TDA / H ou la dyspraxie motrice. Comme le 
souligne Gisèle Lovenfosse, logopédiste2, 
« un enfant dysphasique est un enfant qui 
éprouve des difficultés à dire et à se dire » ; 
ce trouble peut donc pénaliser l’enfant ou le 
jeune dans son intégration scolaire et pro­
fessionnelle, et nécessite un accompagne­
ment spécifique par des spécialistes en col­
laboration avec des enseignants respon­
sables de la progression scolaire des élèves 
accueillis dans leurs classes.

3.  Le dispositif d’accompagne-

ment pluriprofessionnel en classe

ordinaire

La notion d’accompagnement scolaire en 
milieu ordinaire s’est progressivement ré­
pandue depuis les années 1970 bien qu’elle 
se décline en différentes formes de mesures 
et de pratiques en fonction des systèmes 

1 Formation continue « Les dysphasies », Centre de 

formation J.V. Corbusier, La Hulpe, Belgique, no-

vembre 2016.
2 Idem.
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scolaires et particularités locales. L’idée, 
fortement soutenue par les parents (Bas­
tide, 2011), est de contribuer, en concerta­
tion avec l’enseignant, à mettre en place, au 
fil des situations d’enseignement et d’ap­
prentissage, les conditions capables de sou­
tenir l’accès aux savoirs et l’épanouisse­
ment de l’élève à besoins éducatifs particu­
liers et des autres élèves de la classe ordi­
naire (Pelgrims, 2017).

L’accompagnement des enfants dyspha­
siques en classe ordinaire est la prestation 
de la Cédille où la demande est la plus 
forte. Bien des directeurs et enseignants 
d’établissements expriment en effet le be­
soin de faire appel à notre collaboration 
pour considérer les besoins éducatifs spé­
cifiques liés à la dysphasie et éviter l’échec 
des élèves.

Les premiers contacts avec 

les enseignants ordinaires

Le premier contact se fait généralement 
par l’intermédiaire des parents ou des thé­
rapeutes des enfants. Un dossier complet 
est évalué par nos référents diagnostic 
(HUG et Université de Genève) afin de vé­
rifier si le profil de l’enfant ou du jeune cor­
respond à la population ciblée par la Cé­
dille. Si la demande concerne l’accompa­
gnement, les parents doivent informer les 
enseignants et l’établissement scolaire 
concerné avant d’être reçus par l’équipe de 
la Cédille pour les démarches administra­

tives. Suite à cela, les psychopédagogues 
se réunissent avec l’enseignant pour discu­
ter de l’élève, de ses compétences et diffi­
cultés, et pour organiser l’accompagne­
ment en classe. Durant ce premier entre­
tien, la psychopédagogue apporte des in­
formations sur la dysphasie et présente les 
aides et aménagements spécifiques dont 
les élèves ont besoin. La psychopédagogue 
fournit également à l’enseignant une docu­
mentation sur le trouble du développe­
ment du langage. Ces informations et 
conseils pourront être utiles pour toute 
l’équipe pédagogique de l’élève.

La proposition d’accompagnement 

en classe

Notre intervention commence par la pré­
sentation du dispositif d’accompagnement 
à l’enseignant en insistant sur différents as­
pects : 
• But : le dispositif d’accompagnement est 

présenté comme étant pluriprofession­
nel impliquant une psychopédagogue et 
des enseignants pour favoriser l’intégra­
tion d’élèves dysphasiques et leur per­
mettre d’accéder aux apprentissages
dans les meilleures conditions. La finali­
té de ce dispositif est de permettre à
l’élève de poursuivre sa scolarité au sein
de l’école ordinaire.

• Durée : cet accompagnement est parti
intégrante du projet pédagogique de
l’élève et peut être poursuivi pendant
tout son parcours scolaire si nécessaire.

• Sens : l’accompagnement consiste à sou­
tenir l’élève dans ses apprentissages at­
tendus par l’enseignant, mettre en place 
des outils et aménagements pour pallier 
ses difficultés, l’inciter par différents
moyens à mobiliser par lui­même ses
compétences ou à recourir par lui­même 
aux outils pertinents.

La collaboration entre la psychopédagogue 
et l’enseignant est primordiale afin 
de garantir la cohérence entre le travail 
des deux partenaires vers un but 
commun d’apprentissage de l’élève.
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• Élèves concernés : si le dispositif est dé­
ployé pour un élève déclaré dysphasique,
la psychopédagogue insiste sur l’impor­
tance de mettre des outils, des aides, des
interventions à la disposition d’autres
élèves de la classe ; ceci évite la stigmati­
sation d’un élève et augmente les possibi­
lités de différenciation et de soutien à tous 
les élèves qui peuvent en avoir besoin.

• Collaboration : La collaboration entre la
psychopédagogue et l’enseignant est
primordiale afin de garantir la cohérence 
entre le travail des deux partenaires vers 
un but commun d’apprentissage de
l’élève. Les discussions en réunion
concernent notamment la planification
de l’enseignement et l’explicitation des
objectifs de savoirs pour anticiper les
adaptations, l’identification des obs­
tacles et la préparation d’outils, d’amé­
nagements, d’interventions, l’échange
d’observations et d’évaluations pour dé­
cider de nouveaux aménagements et de
la suite de l’accompagnement, ou encore 
la pertinence de diffuser des aménage­
ments à d’autres élèves de la classe…

• Partenariat avec les parents : nous poin­
tons l’importance du partenariat avec les 
parents pour l’intégration scolaire d’un
élève dysphasique en classe ordinaire,
tel que le souligne Beauregard (2006).

Au terme de la présentation et discussion 
sur le dispositif, deux périodes d’accompa­
gnement sont organisées, durant l’ensei­
gnement du français pour l’une, des mathé­
matiques pour l’autre. 

Séances d’accompagnement 

et aides spécifiques en classe

Durant les deux premières séances en classe, 
la psychopédagogue se présente à toute la 
classe en expliquant sa présence et son tra­

vail auprès de l’élève dysphasique. Elle ob­
serve l’élève pour recueillir plusieurs indices 
sur ses compétences et difficultés, sur les 
types d’obstacles qu’il rencontre durant les 
leçons et les tâches qu’il a à accomplir. Au 
fur et à mesure des séances suivantes, elle 
met en place les outils (p. ex. des guides) et 
aides spécifiques nécessaires (p. ex. mise en 
évidence des indices pertinents d’une tâche, 
adaptation du format d’un exercice, interro­
ger l’élève afin de l’amener à faire des liens 
avec des tâches antérieures, à planifier l’ac­
complissement d’une tâche, etc.).

À la fin de chaque intervention, la psy­
chopédagogue échange avec l’enseignant 
sur l’observation faite et sur les différentes 
propositions, constats, matériels néces­
saires qu’elle pourra fournir à l’élève. Ces 
moments d’échange réguliers avec l’ensei­
gnant sont très précieux car ils permettent 
à l’enseignant d’adapter le travail et les at­
titudes à avoir auprès de l’élève et de mieux 
comprendre les difficultés qu’il rencontre. 
Ils sont aussi l’occasion de réfléchir sur la 
nécessité ou non de poursuivre l’accompa­
gnement et le maintien des aides spéci­
fiques en fonction des progrès de l’élève.

Le travail de la psychopédagogue lors des 
interventions en classe est également 
d’aménager le mieux possible l’espace de 
travail de l’élève (p. ex., bien s’assurer qu’il 
soit assis tout devant et si possible au milieu 
face au tableau, aménager son sous­main 
avec des frises comprenant les nombres ou 

Les enseignants constatent que ces outils 
pourraient être utilisés avec d’autres 
élèves de la classe car ils remarquent qu’ils 
pourraient aussi être bénéfiques à leurs 
apprentissages.
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l’alphabet de manière adaptée, en grand, 
en couleurs, etc.). L’enseignant est informé 
au fur et à mesure des nouveaux outils mis 
en place, afin qu’ils soient aussi utilisés 
lorsque la psychopédagogue n’est pas pré­
sente. Très souvent, les enseignants 
constatent que ces outils pourraient être 
utilisés avec d’autres, voire tous les élèves 
de la classe car ils remarquent qu’ils pour­
raient aussi être bénéfiques à leurs appren­
tissages. C’est avec plaisir que la psychopé­
dagogue partage son matériel avec les en­
seignants, qui eux, découvrent des nou­
velles techniques et outils d’aide à 
l’apprentissage. Un des outils souvent diffu­
sé en classe est un petit classeur (mémento) 
avec des fiches concernant différentes no­
tions. Ces fiches servent de rappel, facilitent 
la compréhension et, par conséquent, l’au­
tonomie des élèves dans la réalisation d’une 
tâche. Elles sont créées par la psychopéda­
gogue de manière adaptée, selon les diffi­
cultés de l’élève dysphasique.

4.  Quelques apports du dispositif

d’accompagnement pluriprofes-

sionnel

Apports pour les enseignants 

et psychopédagogues

La majorité des enseignants ordinaires 
« souligne la nécessité d’une attention par­
ticulière à l’égard de l’élève en difficulté 
dans le cadre de la classe » et cela sollicite 
pour eux « une présence, une attention rap­
prochée, une analyse des points forts, des 
points faibles, une intervention dès les pre­
mières difficultés » (Brisset, Berzin, Villers, 
& Volck, 2009). La collaboration pluripro­
fessionnelle parait donc une aide impor­
tante pour les enseignants. Ils sont très ou­
verts à ce que nous leur proposons, tant au 
niveau des aides spécifiques qu’au niveau 

des conseils et des informations que nous 
leur fournissons. En effet, ils se sentent sou­
lagés d’avoir cet appui en classe qui permet 
d’accompagner l’élève qui en a besoin et de 
faciliter leur travail puisqu’ils comprennent 
mieux le fonctionnement des élèves dys­
phasiques. Les enseignants sont très pre­
neurs des aides spécifiques proposées. 
D’ailleurs, dans la plupart des cas, ils 
étendent les outils mis en place à l’en­
semble de la classe, car ils remarquent qu’ils 
s’avèrent utiles à tous les élèves. Assez ra­
pidement dans l’année, l’accompagnement 
en classe dépasse le domaine des disci­
plines scolaires. En effet, les enseignants in­
tègrent la psychopédagogue à la vie de la 
classe comme la participation aux sorties. 
Cette collaboration élargie permet de 
connaître l’enfant et le groupe­classe dans 
d’autres contextes et de partager différents 
moments d’interactions sociales avec eux.

Le travail d’explicitation de l’enseignant à 
propos de sa planification, de ses attentes, 
de sa conception et méthode didactiques, 
est un apport précieux pour la psychopéda­
gogue. Il enrichit cette dernière dans la 
compréhension des obstacles que peuvent 
rencontrer les élèves dans les situations 
d’enseignement et d’apprentissage à l’école 
et, partant, alimente son travail de création 
et de mise en place de conditions répondant 
aux besoins particuliers d’élèves dyspha­
siques.

Apports pour l’élève dysphasique 

et les camarades de classe

Lors des premières séances d’accompagne­
ment, il est important de préciser à l’ensei­
gnant ainsi qu’à l’ensemble des élèves que 
la psychopédagogue peut intervenir égale­
ment auprès des autres camarades de 
classe s’ils ont besoin d’aide. En effet, cela 
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permet de ne pas stigmatiser l’élève dys­
phasique tout en augmentant les possibili­
tés de réponses différenciées aux besoins 
des élèves d’une classe. Il arrive en effet que 
certains élèves dysphasiques s’opposent à 
l’aide psychopédagogique, se sentant mal à 
l’aise et peu confortables face aux regards 
des autres élèves. Ces élèves ont alors be­
soin d’être rassurés en leur faisant prendre 
conscience, de par les activités réalisées, de 
la nécessité pour eux des aides spécifiques 
pendant un temps donné pour accomplir 
des tâches et progresser. La question de la 
honte est aussi travaillée.

Cependant, d’autres élèves sont rapi­
dement preneurs de l’accompagnement et 
se sentent soulagés d’avoir une personne 
qui leur apporte les outils nécessaires pour 
faciliter leurs apprentissages. Ils utilisent 
volontiers et spontanément les aides propo­
sées.

Les autres élèves de la classe sont par­
fois un peu curieux des outils apportés en 
classe. Ils observent, posent des questions 
et viennent également demander de l’aide 
auprès de la psychopédagogue. Ainsi, un 
bon climat se forme aussi entre l’ensei­
gnant, la psychopédagogue et les autres 
élèves.

5. Conclusion

Construire un chemin approprié selon les
besoins d’un enfant dysphasique et y avan­
cer avec succès est le résultat d’une collabo­
ration efficace et fructueuse entre les diffé­
rents intervenants. La collaboration pluri­
professionnelle existe déjà lors des pre­
miers contacts avec les différents
thérapeutes des élèves pouvant bénéficier
de l’accompagnement.

J’ai pu constater qu’il est indispensable 
d’entretenir une collaboration pluriprofes­
sionnelle active et régulière dans le cadre de 

l’école ordinaire, ce qui évite entre autre de 
faire perdurer des obstacles. En effet, dans 
ma pratique professionnelle, je n’ai pas ren­
contré de grands obstacles à cette collabo­
ration. Ils concernent surtout l’organisation 
pour intervenir au moment opportun dans 
la classe : mes disponibilités, en tant que 
psychopédagogue intervenant sur diffé­
rents sites scolaires, ne coïncident en effet 
pas toujours avec l’horaire hebdomadaire 
des enseignants qui doivent respecter le 
programme scolaire. Cette organisation re­
quiert en fait souplesse et flexibilité de la 
part des deux partenaires et, avec un peu de 
temps et d’organisation, les obstacles sont 
facilement contournés.

Cette pratique pluriprofessionnelle nous 
conduit aussi à réfléchir, pour l’avenir, à des 
modalités de collaboration davantage cen­
trées sur la prévention ou sur le repérage 
plus précoce des difficultés et des troubles, 
afin d’assurer qu’un élève dysphasique en 
classe ordinaire soit accompagné le plus tôt 
possible et puisse accéder aux apprentis­
sages.
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